
La purification de l’eau
Généralités

Extrêmement contrôlée, avec 63 critères de potabilité définis par le ministère de la Santé, l’eau du robinet en France est 
considérée comme étant de très bonne qualité bactériologique dans la majorité des régions et dans presque 100 % des 
communes de plus de 50 000 habitants.
Cependant, il existe une certaine disparité dans la fréquence des contrôles et dans la qualité des eaux selon les régions, les 
saisons et la taille de la ville. Ce constat n’empêche pas les consommateurs de l’eau du robinet de lui reprocher généralement 
d’avoir un mauvais goût mais aussi une odeur plutôt désagréable. L’explication de cette perception trouve son origine dans 
les traitements de potabilisation, avec notamment l’utilisation du chlore - un désinfectant largement utilisé - dont l’eau va 
bénéficier, qui va participer à altérer sa saveur et à lui donner une mauvaise odeur.
Par ailleurs, durant son acheminent vers son lieu de consommation, l’eau va se charger en différents éléments, dont divers 
micropolluants qui, même après traitement, peuvent rester présents en quantités infimes. Parmi les contaminants principaux 
que l’on retrouve de manière résiduelle dans l’eau de ville, on peut citer : les pesticides, les herbicides, les hydrocarbure, les 
nitrates, les substances médicamenteuses, le plomb ainsi que les perturbateurs endocriniens.
Face à ce constat, trois procédés principaux de purification de l’eau peuvent être mis en œuvre, en fonction du budget de 
chacun et de ses besoins, dans un contexte domestique mais aussi dans un environnement collectif ou industriel :

. Le traitement de l’eau au charbon actif.

. L’ultrafiltration.

. L’osmose inverse. 

La filtration au charbon actif
Considéré à juste titre comme le traitement le plus simple, bien que très efficace, et le plus abordable en termes 
de prix, à mettre en oeuvre dans un environnement domestique, la filtration au charbon actif est aujourd’hui très 
largement utilisée pour permettre à l’eau du robinet de retrouver l’ensemble de ses qualités gustatives et olfactives 
d’origine ainsi que pour la débarrasser de ses éventuelles substances polluantes.
En effet, grâce ses propriétés d’ « adsorption » le filtre à charbon actif a la particularité de retenir les substances 
indésirables à sa surface et ainsi d’agir sur la qualité organoleptique de l’eau. Ses propriétés purifiantes agissent sur 
la couleur, le goût et l’odeur de l’eau et sa nature extrêmement poreuse parvient également à retenir les polluants, 
les pesticides et les particules microscopiques. Une fois l’eau traitée à l’aide d’une filtration au charbon actif, vous 
pouvez profitez d’une eau plus pure, plus agréable à boire, exempte d’impuretés et d’un grand nombre d’éléments 
indésirables.

L’ultrafiltration

Dans le domaine de l’eau de boisson, le traitement par ultrafiltration représente une étape intermédiaire et un 
compromis intéressant entre la filtration au charbon actif et le traitement de l’eau par osmose inverse.
Cette technique, développée au départ dans les années 70 par l’industrie laitière afin d’apporter une solution 
complémentaire au traitement au charbon actif pour décontaminer le lait au regard des bactéries et des virus, est 
aujourd’hui largement répandue dans le domaine domestique grâce à des matériels abordables en termes de prix, 
compacts, faciles à installer et à la maintenance aisée. Ce système permet donc de traiter l’eau de ville chlorée, mais 
aussi toutes les eaux pour lesquelles on pourrait avoir un doute quant à leur qualité bactériologique, telles que les eaux 

Parcours de l’eau de sa source jusqu’au robinet

de forage ou de puits. Pour ces derniers types d’eau destinées spécifiquement à l’eau de boisson, en complément du 
traitement par ultrafiltration, il est nécessaire d’effectuer un contrôle régulier par une analyse bactériologique de l’eau 
effectuée par un laboratoire certifié.

L’osmose inverse

À l’origine, la technique d’osmose inverse était uniquement utilisée pour dessaliniser l’eau de mer, mais de nos jours 
la grande capacité de purification de ce système est largement utilisée pour le traitement de l’eau à des niveaux 
domestique et industriel.
Ainsi, l’osmose inverse est reconnue comme la méthode la plus efficace de réduction du plus grand nombre d’éléments 
contaminants de l’eau de boisson. Grâce à un osmoseur domestique, avec adoucissement préalable, il est possible à 
tout particulier d’obtenir, à partir de l’eau du robinet, une eau de boisson tout à fait comparable à des eaux de source 
faiblement minéralisées. L’osmoseur élimine notamment les éléments indésirables éventuellement présents dans 
l’eau que les autres méthodes de purification, comme la filtration au charbon actif ou l’ultrafiltration, ne parviennent 
pas traiter à savoir : les nitrates, les substances médicamenteuses ou les perturbateurs endocriniens.

Conséquences de certains polluants sur la santé

Globalement, la qualité de l’eau courante en ville est excellente en France où presque 98 % de la population totale 
consomme généralement une eau de très bonne qualité microbiologique toute l’année.

Les nitrates

▶ Les nitrates sont des résidus de la vie végétale naturellement présents dans le sol. Ils sont surtout concentrés et 
en forte proportion dans les lisiers (déjections animales) et la plupart des engrais agricoles. Lorsque ces derniers 
sont répandus en excès, ils peuvent contaminer les eaux de surface par ruissellement et les eaux souterraines par 
infiltration. Ils peuvent être ainsi présents en quantité importante dans les zones rurales présentant une agriculture 
intensive de type monoculture ou dans les zones situées à proximité d’élevages. En conséquence, des problèmes 
ponctuels peuvent apparaître du côté des très petites communes (moins de 500 habitants).
La norme européenne est fixée à 50 mg/L (l’OMS recommande 25 mg/L) pour prévenir certaines pathologies des 
jeunes enfants. Même si les résultats ne sont pas toujours constants d’une étude à l’autre, la présence de nitrates en 
excès dans l’eau potable a été associée dans plusieurs études au développement de certains cancers.

Les substances médicamenteuses

▶ Les européens consomment plus de 3 000 composés pharmaceutiques. En France, les antibiotiques représentent 
à eux seuls un volume de 2 500 tonnes par an en médecine humaine et de 1 300 tonnes en médecine vétérinaire. 
Plusieurs médicaments sont aujourd’hui retrouvés dans les eaux des rivières et les nappes phréatiques, car les 
stations d’épuration ne sont pas suffisamment équipées pour les éliminer. Parmi ces résidus de médicaments, outre 
les dérivés hormonaux et les anticancéreux, les plus préoccupants sont les antibiotiques, qui génèrent probablement 
des problèmes de résistance aux antibiotiques. Les autres molécules que les chercheurs retrouvent le plus sont le 
paracétamol, puis toute la gamme des anti-inflammatoires et antidépresseurs. Ils ont même détecté lors d’analyses 
récentes des traces de résidus de pilules contraceptives. Le risque de retrouver des résidus de certaines de ces 
molécules dans l’eau du robinet est donc réel, cependant, elles ne sont pas mesurées de manière systématique par 
les autorités.

Les perturbateurs endocriniens

▶ Le risque environnemental et sanitaire lié à la présence de micropolluants dans les eaux, dont les médicaments, est 
encore mal connu. Des effets de cette micropollution ont été observés sur certaines espèces aquatiques, notamment 
une féminisation de poissons mâles. A ce jour, aucun effet sur les humains n’est encore connu.
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